
	
	

	

	

	

	

	

	

Journée	organisée	avec	le	soutien	institutionnel	de	:	

	

	

	

Communiqué de Presse 

L’Association de patients et de proches,  France Lymphome Espoir organise pour la 11ème année 
consécutive,  la  Journée Mondiale des Lymphomes qui se déroulera simultanément dans 21 Villes de 
France. 
 
Ces réunions d’information, ouvertes à tous, sont une occasion, pour les patients et leurs proches, de 
s’informer sur la maladie, ses traitements et les avancées scientifiques. C’est aussi l’opportunité pour les 
patients d’échanger avec les spécialistes régionaux dans un contexte convivial et de rencontrer d’autres 
patients afin de partager des expériences sur le vécu de la maladie. 

Le lymphome est un cancer du système lymphatique qui compte plus de 100 différents types pour 
lesquels il n’y pas de dépistage précoce et dont les symptômes ne sont pas spécifiques rendant ainsi le 
diagnostic très difficile. Avec plus de 18.000 personnes diagnostiquées chaque année en France, le 
lymphome est le 5ème cancer en terme d’incidence chez l’adulte. 

A POITIERS la réunion sera animée par : 
 les Dr	Vincent	DELWAIL	et	Dr	Cécile	TOMOWIAK, hématologues - CHU- POITIERS 

Un verre de l’amitié sera offert aux participants en fin de conférence.  

Les inscriptions aux réunions sont libres et se font soit par courrier FLE, 1 avenue Claude Vellefaux, 
75475 Paris Cedex 10 ou soit  directement en ligne sur www.journeefrancelymphomeespoir.fr.   

www.journeefrancelymphomeespoir.fr	
Annecy		-	Avignon	-	Besançon		-		Bordeaux	-	Boulogne	sur	Mer-	Brest	-	Caen	-	Clermont-Ferrand		-		Créteil	-	La	Roche	sur	Yon	

Le	Mans	-	Lyon		-	Marseille		-	Montpellier	-		Paris		-		Poitiers	-	Quimper	-	Rouen		-	Strasbourg		-		Toulouse	-	Tours	

	

Journée Mondiale des Lymphomes • 15 septembre  2017  

Journée	Mondiale	des	Lymphomes-	POITIERS-	15	septembre	2017		de	17h00	à	19h00	

CHU	de	Poitiers-Amphithéâtre	Tour	Jean	Bernard-2,	rue	de	la	Mileterie	-	86	000	Poitiers	

	 	 	



	
	

ANNEXE	

L’essentiel	à	savoir	sur	les	lymphomes…	
	
Le	 lymphome	est	un	cancer	du	système	lymphatique	et	 la	plus	fréquente	des	hémopathies	(tumeurs	
malignes	des	cellules	du	sang).	De	gravité	et	d’évolution	très	variables,	ils	sont	classés	essentiellement	
en	deux	grandes	catégories	:	les	lymphomes	hodgkiniens	(maladie	de	Hodgkin)	qui	représente	moins	
de	15	%	des	cas	et	les	lymphomes	non	hodgkinien	(LNH)	les	plus	fréquents,	qui	représentent	85	%	des	
cas,	 dont	 le	 nombre	 de	 nouveaux	 cas	 a	 augmenté	 de	 près	 5	 %	 par	 an	 au	 cours	 des	 dernières	
décennies1.	L’OMS	a	répertorié	plus	de	70	types	ou	sous-types	de	 lymphomes	qui	en	 font	autant	de	
maladies	rares.	Les	lymphomes	peuvent	toucher	toutes	les	catégories	d’âges	de	la	population.	Il	s’agit	
d’une	des	formes	de	cancer	dont	la	fréquence	augmente	le	plus.		
	

Les	lymphomes	en	chiffres	:	
• Dans	le	monde2	:		

o 571	669	de	personnes	ont	avec	un	lymphome.		
o 256	163	nouveaux	cas	sont	diagnostiqués	chaque	année.		
o 130	867	personnes	décèdent	d’un	lymphome	chaque	année.	

• En	France	:		
o 100	000	personnes	vivent	avec	ou	ont	eu	un	lymphome1	
o 18	000	nouveaux	cas	par	an3	
o 4	000	décès	par	an4	
o 1er	cancer	chez	les	adolescents	et	les	jeunes	adultes5	
o 3ème	cancer	le	plus	répandu	chez	les	enfants	
o 5ème	cancer	en	France	chez	les	adultes3.	

	
	
D’importants	progrès	thérapeutiques	depuis	une	dizaine	d’années3	
	
Il	 existe	 quatre	 grandes	 catégories	 de	 traitements	:	 la	 chimiothérapie,	 l’immunothérapie,	 la	
radiothérapie	 et	 la	 greffe	 de	 cellules	 souches	 hématopoïétiques	 ou	 de	moelle	 osseuse.	 Depuis	 une	
trentaine	d’années,	 les	stratégies	thérapeutiques	ne	cessent	de	progresser,	au	bénéfice	des	patients.	
Si,	 en	 premier	 lieu,	 le	 traitement	 du	 lymphome	 repose	 sur	 des	 armes	 anciennes,	 en	 l’occurrence	 la	
chimiothérapie	 et	 la	 radiothérapie,	 l’avènement	 de	 l’immunothérapie	 (anticorps	 monoclonaux,	
inhibiteurs	de	process	 tumoraux…)	 révolutionne	totalement	 la	prise	en	charge.	Ces	 thérapies	ciblées	
vont	en	effet	directement	toucher	la	cellule	cancéreuse,	contrairement	aux	chimiothérapies	standards,	
qui	ne	différencient	pas	les	cellules	saines	des	cellules	malades.	 		

Associées	aux	chimiothérapies,	elles	permettent	d’améliorer	de	 façon	significative	 les	 résultats.	Pour	
les	lymphomes	de	Hodgkin,	une	rémission	complète	est	obtenue	dans	9	cas	sur	10	après	le	traitement	
et	 les	 rechutes	 sont	 rares.	 Dans	 les	 lymphomes	 non	 hodgkiniens,	 une	 évolution	 importante	 a	 été	
apportée	avec	 les	 anticorps	monoclonaux,	obtenus	par	 génie	 génétique.	Ainsi,	 on	estime	que	 l’on	a	
gagné	entre	20	%	et	30	%	de	chances	de	guérison	en	associant	ces	molécules	ciblées	aux	anciennes	
molécules	de	chimiothérapies,	et,	aujourd’hui,	on	guérit	entre	60	%	et	70	%	de	ces	lymphomes.		

																																																													
1 Institut Paoli Calmettes  http://www.institutpaolicalmettes.fr/cancer-et-soins/les-cancers-prisen-charge-a-lipc/cancers-
hematologiques/les-differents-lymphomes/ accédé le 13/06/2016 
2 WHO GLOBOCAN 2012 : Estimated Cancer Incidence, Mortality and Prevalence Worldwide in 2012 
http://globocan.iarc.fr/Pages/fact_sheets_population.aspx accédé le 13/06/2016 
3 http://www.invs.sante.fr/Publications-et-outils/Rapports-et-syntheses/Maladies-chroniques-et-traumatismes/2013/Estimation-
nationale-de-l-incidence-des-cancers-en-France-entre-1980-et-2012 
4 http://www.invs.sante.fr/applications/cancers/projections2010/rapport_projections_nationales_cancer_2010.pdf. 
5 http://www.e-cancer.fr/publications/69-epidemiologie/629-la-situation-du-cancer-en-france-en-2012p45. 
 
	



	
	

Comme	 l’explique	 le	 Dr	 DELARUE,	 hématologue	 à	 l’Hôpital	 Necker	 (Paris)	 «	 Les	 thérapies	 ciblées	
existent	 depuis	 une	 quinzaine	 années	mais	 elles	 se	 diversifient	 progressivement	 grâce	 au	 travail	 de	
recherche	des	biologistes	qui	trouvent	les	cibles	responsables	des	lymphomes.	On	est	ainsi	capable	de	
créer	 des	 médicaments	 qui	 vont	 s’attaquer	 à	 ces	 cibles	 et	 donc	 traiter	 spécifiquement	 chaque	
lymphome	».	Le	Dr	GONZALEZ,	hématologue	à	l’Hôpital	de	Cergy-Pontoise	ajoute	«	Il	y	a	20	ans,	le	taux	
de	réponse	au	traitement	des	 lymphomes	B	à	grandes	cellules	était	d’environ	30	%.	Grâce	aux	essais	
cliniques	 qui	 ont	 permis	 de	 développer	 l’immunothérapie,	 ce	 taux	 de	 réponse	 est	 passé	 à	 80	 %.	
L’implication	 des	 patients	 et	 des	 associations	 de	 patients	 est	 primordiale	 pour	 faire	 avancer	 la	
recherche	».	

A	propos	de	France	Lymphome	Espoir	:	
11	ans	de	mobilisation	au	service	de	l’information,	du	soutien	et	de	la	recherche	
	
Association	composée	essentiellement	de	patients	et	orientée	vers	les	patients	et	les	proches,	son	rôle	
est	 d’accompagner	 et	 de	 soutenir	 les	 personnes	 malades	 et	 leur	 entourage.	 Son	 objectif	 est	
notamment	de	donner	 les	moyens	à	chacun	de	se	prendre	en	charge	et	se	battre	contre	 la	maladie.	
Pour	 cela	 l’association	 propose	 différents	 supports	 d’information	 afin	 de	 mieux	 faire	 connaître	 la	
maladie	et	de	développer	des	actions	de	prévention.	Elle	encourage	aussi	la	recherche	et	la	formation	
sur	le	lymphome,	avec	l’aide	de	son	comité	scientifique.	Aujourd’hui	de	plus	en	plus	impliquée	dans	le	
plaidoyer	pour	les	patients,	FLE	participe	au	nouveau	processus	d’évaluation	des		médicaments	mis	en	
place	par	 la	HAS.	FLE	est	aussi	active	auprès	des	autorisées	Française	et	Européennes	comme	l’EMA.	
Enfin,	elle	permet	aussi	à	ceux	qui	le	souhaitent	de	participer	à	la	vie	de	l’association	:	faire	progresser	
le	nombre	d’adhérents	et	de	bénévoles	est	important	pour	permettre	de	créer	une	solidarité	entre	des	
personnes	vivant	des	difficultés	 similaires,	et	 faire	entendre	 le	point	de	vue	des	patients	et	de	 leurs	
proches	auprès	des	acteurs	et	des	institutions	de	santé.	
	

	

	

	

	
	 	 	


